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C’est avec grand plaisir que nous venons pour la première fois sur les terres normandes où nous 

accueille notre Régionale Calvados-Québec. 

Nous restons dans la continuité géographique de notre tour de France. Nous avons également 

souhaité que notre assemblée générale soit organisée par une Régionale de plus petite envergure, 

avec le soutien du siège national, afin que chaque Régionale sache qu’elle peut recevoir l’Assemblée 

générale de la Fédération. 

 

En mémoire  

Depuis notre Assemblée générale de Châtel-Guyon, nous avons déploré la disparition de plusieurs 

membres éminents de nos associations régionales et de notre Fédération :  

René ANQUETIL, trésorier de Calvados-Québec durant dix-huit ans ;  

Jacqueline BERECZ, adhérente de la première heure de Pays Rochelais-Québec et adjointe au maire 

de La Jarrie ;  

Francis BERNIER, fondateur de Périgord-Québec qu’il présida de 1978 à 1981 ; 

Jean-Pierre BOURDIER, président de Bordeaux-Gironde Québec de 1989 à 2003 et administrateur 

national en 2000-2001 ; 

Alain BOYER, ancien secrétaire puis vice-président de Pays Rochelais-Québec ; 

Jacques COUSIN, fondateur en 1967 du Comité Chomedey de Maisonneuve. Il le présidera jusqu’en 

2013 et sera l’un des premiers membres associés. 

Jean de BORD, fondateur en 1984 de Yvelines-Québec qu’il préside jusqu’en 1996. Administrateur 

national de 1987 à 1996, un temps vice-président puis secrétaire national. 

Marcel PAOLI, président de Côte d’Azur-Québec depuis 2012 après une longue carrière 

professionnelle et associative au Québec ;  

Robert ROULEAU, président de Maine-Québec de 1986 à 2015, maître d’œuvre du livre Pays de la 

Loire sur les pionniers de la Nouvelle-France ;  

Philippe VENANCIE, longtemps vice-président de Périgord-Québec et administrateur national de 

2006 à 2014, chargé des jumelages. 

Et tous ceux qui soutenaient dans l’ombre, avec un engagement total, notre amour du Québec.  

Je vous demanderai donc des applaudissements nourris, debout, pour tous ces amis disparus.  

 



 
 

2018, Année du 50ème anniversaire 

EN RÉGIONS 

Toujours la relève à l’ordre du jour 

Depuis plusieurs années, nous attirons l’attention sur le développement de notre réseau et la relève 

des gouvernances au sein des Régionales. Plusieurs Régionales ont trouvé la relève et nous pouvons 

les en féliciter ; d’autres sont en recherche et nous ne pouvons que les encourager dans cette voie. 

Malheureusement, certaines n’ont pas réussi à assurer cette relève et se sont arrêtées : Côte d’Opale, 

Gâtinais, Pons. Nous en sommes attristés.  

Une Régionale, Dinan, a décidé de quitter le réseau, sans explication et sans avoir participé à l’AG de 

l’an dernier, ni au Conseil national élargi, ni aux programmes. Est-ce bien là une vision de 

développement et d’ouverture, ou plutôt un repli qui mène à l’isolement et à plus ou moins longue 

échéance à une disparition certaine.  

 

Ne pas attendre l’irrémédiable 

Rappelons que le national n’a pas vocation à s’immiscer dans la gestion des Régionales qui sont 

autonomes, mais il peut apporter un soutien dans ces moments difficiles de la vie associative. 

Mesdames, Messieurs les présidentes et présidents, n’attendez pas d’être dans des situations de non-

retour pour nous alerter. Malgré nos faibles moyens humains et financiers, il y a probablement des 

solutions pour vous aider à sortir de ces situations délicates pour éviter d’effacer le travail de 

nombreuses années sur le terrain. 

Les 2/3 des Régionales progressent ou se maintiennent 

Plusieurs Régionales continuent à se développer. Nous remarquons que ce sont surtout celles qui 

participent à la majorité des programmes proposés par la Fédération, tout en ayant leurs propres 

activités locales. Les 2/3 des Régionales ont progressé ou ont maintenu leurs effectifs en 2017. Au 

total, nous comptons 2953 adhésions en 2017, dont 94 enfants. En regardant les chiffres de plus près, 

on s’aperçoit également que la majorité des Régionales en hausse ou se maintenant, ont un seuil 

critique de représentativité supérieur à 40 adhérents. Le slogan lancé à l’issue de la réunion de travail 

de décembre 2016 aurait-il été appliqué dans toutes les Régionales ? Le tableau de participation des 

régionales aux programmes montre qu’il y a encore une marge de progression importante pour 

accroître l’activité et la visibilité du réseau.  

 

De belles initiatives 

Notre vocation, c’est d’être au contact du public, d’organiser ou de participer à des actions ouvertes à 

tous. Nous ne sommes pas des amicales d’adhérents qui restent entre soi. Nous avons donc tenu à 

saluer, en images, de belles initiatives prises par le réseau. Qu’il s’agisse d’actions de jumelages, de 

conférences 50 ans après le voyage historique au Québec du général de Gaulle, de manifestations 

autour de lieux de mémoire, de voyages au Québec… 

Il faut noter aussi une initiative de Touraine-Québec suivi par Pays-Rochelais-Québec et Vendée-

Québec, sous la bannière du 5oe  anniversaire, concernant un enjeu de société important : l’autisme. 

Ce furent plusieurs journées denses avec la spécialiste québécoise Caroline Lebeau. Cette initiative 

sera étudiée par la Fédération pour une éventuelle tournée nationale sur le sujet.  

 



 
 

 

AU NIVEAU NATIONAL 

Le siège national : nouvelles missions et nouveau matériel 

Après de longues négociations durant le premier semestre 2017, les nouvelles missions des stagiaires 

- voulues par le MRIF et LOJIQ – ont été mises en place à l’automne avec l’arrivée des trois stagiaires 

québécois entre septembre et décembre. Leur affectation exclusive aux programmes culturels a 

permis de maintenir toutes ces activités. Nous devons saluer ces trois jeunes pour leur efficacité et 

leur adaptation rapide pour prendre en charge ces dossiers qui étaient, pour la plupart, déjà lancés.   

Comme certains ont pu le constater, les stagiaires se sont déplacés en régions, pour accompagner la 

tournée littéraire ou participer à d’autres manifestations. Ceci est explicitement prévu dans le cadre 

de leurs nouvelles missions. Ces déplacements doivent être attachés à des manifestations ayant une   

visibilité importante. N’hésitez pas à nous en faire part afin d’envisager l’opportunité de 

déplacements. 

Grâce aux négociations menées avec le MRIF, nous avons pu remplacer le matériel informatique et le 

mobilier de bureau devenus obsolètes. Le financement s’est effectué au début de l’année 2018 et 

n’apparaîtra pas dans le rapport financier que présenteront notre trésorière et l’expert-comptable. Le 

MRIF a pris en charge tout l’équipement (informatique et mobilier) pour les trois postes des stagiaires.  

Pour le programme Inter-municipalités, nous n’avons pu recruter qu’un seul service civique, faute de 

candidats.   

Quant au secrétariat, il est assuré par des bénévoles qui viennent plusieurs jours par semaine au siège. 

 

Les instances nationales : chaque administrateur porteur d’un dossier 

L’année 2017 a vu l’aboutissement de la réforme des instances nationales prévue lors de la refonte des 

statuts en décembre 2015. En l’occurrence la diminution en trois ans du Conseil d’administration, 

devenu Conseil national, de trente à vingt-et-un membres. Depuis l’AG de Châtel-Guyon, le CN 

compte maintenant vingt-et-un administrateurs. Cette réduction nécessite que chacun soit porteur 

d’un dossier et « livre la marchandise », comme on dit au Québec. Quant au Conseil national élargi 

aux présidents des régionales, il a été reporté de décembre à janvier à la demande de la Délégation 

générale du Québec et cela a permis de faire coïncider ce CNE avec la date anniversaire des 50 ans de 

France-Québec , le 12 janvier. 

Parallèlement, le bureau national est plus restreint également. Le principal changement a été la 

création d’un seul poste de vice-président pour l’ensemble des programmes. Nous avions d’ailleurs 

une demande d’un seul interlocuteur décisionnel pour les stagiaires québécois. Je voudrais saluer ici 

Édith André qui a relevé le défi de cette vice-présidence programmes et qui présentera tout à l’heure 

le rapport des programmes avec tous les délégués bénévoles en charge d’un programme.  

 

Dix programmes nationaux, dont six pour les jeunes 

Avec le partenariat Rempart, dont nous allons reparler, nous avons maintenant dix programmes 

nationaux dont six ciblés vers les jeunes. Il faut le dire : notre Fédération, notre réseau, ne tourne pas 

le dos aux jeunes, bien au contraire. Nous œuvrons à faire connaître le Québec auprès des jeunes de 

différentes manières. Le dernier numéro de France-Québec mag  (n° 182) reflétait bien toutes nos 

actions jeunes du premier trimestre : dictée scolaire, francobulles, tournée du prix littéraire dans des 

établissements scolaires, trophées culinaires, slam…  



 
 

À propos des intermunicipalités, nous avons rencontré de nombreuses difficultés sur le montage des 

dossiers et nous ne sommes pas certains que tous les jeunes pourront partir cet été.   

Pour gérer et maintenir ces programmes, il y a des bénévoles en régions et au niveau national qui 

offrent leur temps sans compter. Saluons l’engagement de tous les correspondants en régions des 

programmes, des délégués nationaux, des administrateurs nationaux, des membres du bureau 

national qui œuvrent quotidiennement pour France-Québec. Je veux aussi signaler le travail de 

l’ombre de Claudine Algarra, qui vient tous les mercredis au siège et de Catherine Veillard, qui vient 

plusieurs jours par mois : elles assurent toutes les deux le secrétariat de la Fédération. 

 

Notre 50ème anniversaire 

De nombreuses idées ont été émises, notamment lors de l’AG de Châtel-Guyon. Devant le manque 

de moyens humains et les faibles possibilités financières, nous avons été contraints de réduire la 

voilure et de l’adapter à nos possibilités Dès le second semestre 2017, le Bureau et le Conseil national 

ont réfléchi aux actions qui pourraient être menées tout au long de 2018.   

Il y a eu un lancement festif le 11 janvier 2018 au Don Camilo, où une centaine de personnes se sont  

retrouvées pour une soirée dédiée, en présence de la Déléguée générale, de la secrétaire générale de 

l’OFQJ, du président de Québec-France, de plusieurs personnalités et de partenaires. Nous 

envisageons une soirée courant décembre, en clôture de l’année du 50e. 

Le 50e s’affiche aussi dans plusieurs directions :  

- les Régionales avec une nouvelle souscription nationale partagée dont le tirage aura lieu ce soir. Il est 

dommage que quatre Régionales n’aient pas voulu vendre des billets : rappelons que sur les 2 euros 

du billet, 1 euro revient à la régionale. C’est donc une bonne façon pour chaque régionale d’avoir de la 

trésorerie. Il y a eu aussi, lors du CNE, la remise à chaque président(e) de régionale d’un conférencier 

logoté 50e ;  

- des adhérents, avec une étiquette voyage aux couleurs de la Fédération, une cuvée spéciale 

« Champagne » à un tarif négocié, un marque-page pour les participants à la dictée adulte ; 

- des jeunes avec le lancement d’un nouveau programme patrimonial en partenariat avec l’Union 

Rempart.   

  

Notre implication francophone 

Depuis les années 1990, les cultures francophones sont intégrées dans la raison d’être de France-

Québec. Depuis décembre 2015, la francophonie figure dans notre dénomination : Fédération France-

Québec / francophonie. Notre implication francophone doit être soutenue.  

L’an dernier, à l’AG de Châtel-Guyon, la table ronde sur la francophonie des Amériques fut 

particulièrement suivie et appréciée. Au cours de l’année, une nouvelle régionale a associé le mot 

francophonie à sa dénomination et à son logo : Touraine-Québec / francophonie. Depuis quelques 

mois, nous avons des contacts suivis avec une nouvelle association de jeunes, Francophonie sans 

frontières, qui nous a délégué un jeune québécois pour participer, cet après-midi, à notre table ronde 

Jeunesse et francophonie.  

 

 

 



 
 

Le soutien des partenaires 

La Délégation générale du Québec et le MRIF 

Le soutien de la Déléguée générale du Québec, Line Beauchamp, a été très apprécié pour l’année, que 

ce soit lors des manifestations publiques où nous étions systématiquement nommés devant les 

officiels, mais également sur un plan financier où plusieurs aides spécifiques ont été apportées pour 

nos programmes culturels. 

Nos contacts avec notre interlocuteur privilégié Jean-François Normand et son équipe sont très 

fréquents et sa disponibilité est à souligner malgré sa charge de travail quotidienne depuis plusieurs 

mois. 

Coté MRIF (ministère québécois des Relations internationales et de la Francophonie), les relations 

humaines sont excellentes avec nos interlocuteurs de la Direction France. L’aide de fonctionnement 

a été reconduite pour l’exercice 2017/2018, et le budget affecté aux stagiaires, après renégociation, a 

été stabilisé. Gageons que nos actions permettront le renouvellement au moins au même niveau pour 

2018/2019. 

 

L’appui des parlementaires 

Le travail de fond auprès des députés et sénateurs français  a permis, pour l’année 2017, d’obtenir un 

niveau de réserves parlementaires jamais égalé depuis de nombreuses années. C’est fini. Comme vous 

le savez, cette possibilité budgétaire a été supprimée pour 2018 et affectera sérieusement nos moyens 

pour cette année en cours. 

Nous recherchons avec le nouveau Président du groupe d’amitié France-Québec de l’Assemblée 

nationale, Sébastien Nadot, des moyens qui pourraient être apportés à la Fédération. 

 

Ministère de la Culture et AIEQ 

Le soutien de la Délégation générale de la Langue Française et des langues de France a été reconduit, 

ainsi que celui de l’Association internationale des études québécoises (A.I.E.Q.). 

 

Les 50 ans de l’OFQJ 

Nous remercions aussi vivement la section française de l’OFQJ pour son soutien sans faille à nos 

actions en direction des jeunes. Nous avons la perspective de nouvelles actions communes, ainsi 

qu’avec LOJIQ (qui comprend la section québécoise de l’OFQJ).  

Comme vous le savez aussi, France-Québec et l’OFQJ sont nés à quelques semaines d’intervalle au 

début de l’année 1968. Nous avons été associés et conviés aux différentes manifestations organisées 

pour l’anniversaire de l’Office. Sachez aussi que l’OFQJ a fait appel à notre directeur de France-Québec 

mag, Georges Poirier, pour co-écrire avec un journaliste québécois, Jean-Benoit Nadeau, un livre sur 

les 50 ans de l’OFQJ, « 50 ans de rêves et d’actions ». 

 

Réseau Québec-France, CAPFQ, CDEFQ 

Nous entretenons bien sûr une relation « directe et privilégiée » avec le Réseau Québec-France qui se 

restructure et nous aurons l’occasion d’entendre samedi le président André P. Robert qui participe à 

notre assemblée générale.  

Pour le comité d’action politique France-Québec (CAPFQ), qui regroupe des jeunes des partis 

politiques représentés par un groupe à l’Assemblée nationale, notons la nomination au poste de 



 
 

président de Marc Lerouge, ancien administrateur de la Fédération, devenu collaborateur 

parlementaire. 

Quant au cercle des dirigeants d’entreprises franco-québécois (CDEFQ), notre voisin direct dans 

l’immeuble d’Optimum, rue de Courcelles, nos contacts sont très fréquents.  

 

Les partenaires privés 

Grâce au travail de la commission Partenariats entre autres, la plupart des partenariats engagés ont 

été reconduits et consolidés. À noter le travail discret, mais efficace, effectué par le vice-président 

Gabriel Favreau, qui permet de trouver chaque année de nouveaux partenaires soit pour les 

programmes, soit pour la revue. Comme vous l’avez vu dans France-Québec Mag, un nouveau 

partenaire québécois nous a rejoint : n’hésitez pas à le questionner pour vos locations de véhicules au 

Québec, il en va de la pérennité de ce partenariat. 

L’offre de partenariat en direction des adhérents est toujours en évolution, s’améliore et s’étoffe 

régulièrement et nous devons saluer pour cela le travail d’Alban Fache.  

Ce travail d’équipe est payant puisqu’il nous permet de financer une partie de nos programmes, mais 

aussi de pallier les baisses de financement institutionnel. 

 

 

Évolution et Perspectives 

Le 50e anniversaire ne nous empêche pas de regarder vers l’avant. Au contraire. Nous avons voulu, en 

cette année du cinquantaine, prendre deux initiatives. 

 

Un nouveau programme jeunes  

Ce nouveau programme jeunes a été présenté lors du Conseil national élargi de janvier. Nous avons 

conclu un partenariat avec l’Union Rempart qui organise des chantiers patrimoniaux. Il faut avoir entre 

18 et 35 ans et être disponible deux semaines entre le 15 juin et le 15 septembre. Nous avons la 

possibilité de deux places sur cinq chantiers. L’idéal serait un binôme : un jeune français et un jeune 

québécois. Cela peut être aussi ouvert aux jeunes francophones des Amériques. Il faut maintenant 

prendre le manche dans les régionales et au sein du Réseau Québec-France. 

 

Un nouveau logiciel de gestion 

Autre initiative, plus que nécessaire : un nouveau logiciel de gestion des adhésions. Un appel d’offres 

a été lancé et le Conseil national a retenu la proposition de LoGeAs, une société toulousaine 

d’informatique qui travaille avec beaucoup d’associations. Son responsable Nicolas Marchand a 

présenté au CNE le principe de remontée des adhésions. La mise en place est plus longue que prévue 

en raison de la difficulté de programmer des réunions de formation du fait des grèves de trains. On 

espère une mise en place avant la fin du second semestre si les journées de formation ont lieu. 

 

Au siège national : deux nouvelles stagiaires 

Le contrat de six mois de nos stagiaires actuelles se termine. Nous venons de recruter deux nouvelles 

stagiaires qui arrivent le 16 mai. Elles seront parmi nous durant 24 semaines. Elles passeront donc l’été 

sous notre responsabilité, et comme je vous le disais plus tôt, seront disponibles pour aller en province 

sur des manifestations d’importance et de bonne visibilité.  



 
 

Elles seront affectées à la préparation des programmes culturels comme cela a été validé par le MRIF, 

LOJIQ et nous mêmes, ainsi que plusieurs autres tâches comme la refonte de la page d’accueil et la 

mise à jour du site de la Fédération, la gestion des réseaux sociaux, ainsi qu’une aide aux Régionales 

pour la mise en place de la plateforme de prospection que nous vous présenterons lors des tables 

rondes. 

 

Un nouveau règlement général sur la protection des données 

Dans la mesure du possible, nous relancerons une infolettre « grand public » destinée aux adhérents 

ou non. C’est notamment dans ce but qu’une demande d’accord de diffusion directe a été faite auprès 

des présidents de Régionales. Rappelons ici que les fichiers détenus par la Fédération et la société 

d’édition restent à usage interne et qu’en aucun cas une exploitation commerciale n’a été envisagée.  

Le nouveau règlement général sur la protection des données (RGPD) entrera en vigueur le 28 mai 

2018. Avant cette date, nous allons désigner un délégué à la protection des données afin de nous 

mettre en conformité si nécessaire. Ce sera la première étape des six prévues pour appliquer les 

directives européennes. Nous vous incitons à en faire de même au sein de votre association. Nous 

allons étudier comment vous aider dans les démarches nécessaires et probablement relancer un 

programme de formation. 

 

Enfin, nous continuerons notre travail de rapprochement avec d’autres structures et de recherche de 

partenariat pour pouvoir à terme se doter d’un secrétariat. 

  

Conclusion 

En cette année du 50ème anniversaire de la création de notre mouvement, chiffre qui annonce des 

évolutions, voire des changements notoires, nous devons plus que jamais serrer les rangs. Nous avons 

entrepris une restructuration indispensable qui commence à porter ses fruits. Notre réseau, tant 

envié, se doit de continuer à présenter des programmes pérennes et également de nouvelles 

initiatives adaptées à l’évolution de notre société. Le numérique est devenu un passage obligé et nous 

devons prendre ce virage très rapidement à tous les niveaux.  

Les tables rondes d’aujourd’hui vont permettre de réfléchir sur ces sujets d’actualité qui feront la 

réalité de demain. Ces deux sujets seront également abordés lors de notre congrès commun de 

Québec début octobre où je vous invite à venir nombreux pour rencontrer nos amis québécois. 

Pour conclure, je tiens à remercier l’équipe du Bureau national et du Conseil national pour toute 

l’énergie déployée depuis notre dernière Assemblée générale. Cette équipe nationale va évoluer   

puisque sur les sept postes d’administrateurs à pourvoir, quatre nouvelles candidatures féminines 

nous sont parvenues. À l’issue de vos votes, je suis persuadé que notre nouveau Conseil national 

bénéficiera de cette relève grâce à une représentativité plus équilibrée. 
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LES PROGRAMMES 2017-2018 

 

Édith ANDRÉ 

Vice-présidente programmes 
 

Avec le nouveau programme chantiers-patrimoine Rempart qui commence à se mettre en place, ce sont dix 

programmes nationaux qu’offrent désormais la Fédération France-Québec / francophonie. 

Notre éventail de programmes permet de toucher des milieux très différents, d’intéresser de nombreux publics au 

Québec. Il ne s’agit pas de se limiter aux seuls adhérents mais d’accroître l’audience par des actions ouvertes à tous 

comme nos dictées francophones, les projections de films québécois, les groupes de lecteurs du prix littéraire, la 

tournée artistique… C’est la meilleure façon de recruter de nouveaux membres d’ailleurs. Il faut se féliciter de voir 

augmenter le nombre de votants pour le prix littéraire, de participants aux dictées francophones, de spectateurs pour 

les tournées artistiques et cinéma… Seul regret : moins de régionales participantes au concours de slam cette année. 

Six de nos programmes - c’est à dire la majorité de nos programmes - s’adressent directement à des jeunes : concours 

de slam, dictée scolaire, francobulles, intermunicipalités, trophées culinaires, vendanges… Plusieurs milliers de 

jeunes sont sensibilisés au Québec chaque année et certains font le voyage grâce à la Fédération et au réseau des 

Régionales. Il faut le souligner et ne pas hésiter à le dire. 

Tout ceci nécessite un engagement quotidien de tous et je remercie tous les bénévoles qui organisent, gèrent et font 
vivre nos programmes nationaux. Il serait bon que nos administrations, tant canadiennes que françaises, ne 
multiplient pas les contraintes, en particulier pour les intermunicipalités et les vendanges et, au contraire, facilitent 
tout ce qui contribue aux échanges.  

 
 
Les FrancoBulles 2017/2018 : le lauréat est allé au festival Québec BD 
Programme porté par Édith ANDRÉ, membre du Conseil National de la FFQ-F  

Stagiaire québécois support : David IMBEAULT 

 
Après de nombreuses difficultés, à la suite d’un souci de calendrier non respecté au départ pour réserver les lieux 
prévus à St-Malo, la finale a pu se dérouler à Paris le 16 février 2018, grâce à la pugnacité de la Déléguée en charge de 
ce programme et à l’appui du stagiaire David Imbeault. Cinq candidats de trois Régions y ont participé (deux 
sélectionnés en Auvergne et Franche-Comté et trois sur Paris). L’heureux lauréat fut Arnaud Perroux, sélectionné par 
la régionale Franche-Comté-Québec.  
Nous nous sommes heurtés aux problèmes de date, de disponibilités des jeunes, et au règlement d’origine que nous 
allons revoir pour qu’il corresponde à ce genre de concours et à l’esprit BD tel qu’il se pratique actuellement. 
 Remerciements à Éric Derian, directeur de l’Académie Brassart Delcourt, pour nous avoir aidé lors de la finale à 
laquelle assistaient de nombreuses personnalités et professionnels de la BD. 
Le lauréat, Arnaud Perroux, a pu participer, début avril, au festival de la BD francophone à Québec – devenu Québec 
BD - et faire aussi une séance de dédicaces.  
 
 

Dictée francophone scolaire et dictée adulte : plus de 16.000 personnes 
Programme porté par Claudine ALGARRA, membre du Conseil National de la FFQ-F  

Stagiaire québécois support : David IMBEAULT 

  

Les 23 et 24 mars 2018, ont eu lieu les dictées francophones scolaires et adulte. Ce rendez-vous annuel, toujours 
attendu, a mobilisé cette année trente-sept régionales, avec 15.553 participants pour les dictées scolaires et 804 pour 
la dictée adulte. Soit plus de 16000 personnes qui ont concouru. C’est mieux que l’année précédente qui avait vu 
trente-cinq régionales réunir plus de 14.000 scolaires et 750 adultes. 



Pour les scolaires, quatre niveaux ont été proposés, incluant quelques mots de la semaine de la langue française. Le 
texte pour les CE2 continue de recueillir un très grand succès. A signaler la participation de deux classes primaires au 
Québec. 
 
Un marque-page à chaque participant adulte 
Pour les adultes, trois paragraphes : Québec, France (région Normandie) et Arménie (pays à l’honneur cette année 
puisque l’Arménie organise en octobre 2018 le sommet de la francophonie). Il y avait d’ailleurs cette année une 
marraine et un parrain d’origine arménienne. 
Nous avons eu, cette année, de nombreux partenaires qui ont donné de la visibilité à ces dictées qui, de plus, font 
toujours l’objet de nombreux articles dans les journaux locaux et régionaux. À l’occasion du 50e anniversaire de la 
Fédération, un marque-page a été remis à chaque participant adulte.  
 
 

 

Prix littéraire France Québec : 825 lecteurs ont voté dans 39 régionales 
Programme porté par Corinne TARTARE, membre de Val d’Oise-Québec 
Stagiaire québécoise support : Mélissa SERRANO 
Tournée : Dominique ROUSSEAU et Mélissa SERRANO 
 
En octobre 2017, un nombre record de 825 lecteurs, dans trente-neuf régionales, ont participé au vote (en 2016 : 672 
lecteurs dans 41 régionales). C’est Christian Guay-Poliquin qui a été choisi comme lauréat 2017 du Prix France-Québec 
pour son livre Le poids de la neige aux éditions La Peuplade. Son livre est édité en France depuis janvier 2018 aux 
éditions de l’ Observatoire. 
Rappelons que les trois finalistes sont issus d’une présélection et sélection des six comités de lecture (Belfort, 
Franche-Comté, Ile-de-France, Laval, Lorraine, Périgord) et des membres du jury (Héloïse d’Ormesson, Jean-Marc 
Pitte, Philippe Routier, Myriam Suchet, Corinne Tartare). 
Christian Guay-Poliquin, élu en octobre 2017, est venu en mars 2018 pour recevoir son Prix à l’ouverture du Salon Livre 
Paris sur le stand Québec Édition. Il a ensuite effectué, du 15 au 26 mars, une tournée dans huit régionales de l’Ouest, 
Sud-Ouest et région parisienne (Bordeaux, Grand-Quevilly, Guyenne-Gascogne, Laval, Périgord, Rennes, Seine-et-
Marne, Val d’Oise).  
 
Tournée dans huit régionales : 500 personnes dont 180 scolaires 
Cette année, le Conseil national, par vote, a modifié la logistique de la tournée en utilisant les transports collectifs 
surtout pour les grandes distances (Paris-Bordeaux en 2h en tgv par ex). Une complication est apparue cette année 
pour concilier une tournée la plus cohérente possible avec les obligations de l’éditeur français (trois dates en province 
en milieu de tournée, une radio et deux jours au Salon Livre Paris). 
Grâce aux régionales, des rencontres ont été organisées dans quatre établissements scolaires où Christian Guay-
Poliquin a dialogué avec plus de 180 jeunes, écoliers, collégiens ou lycéens, très motivés. Il a aussi rencontré plus de 
300 lecteurs adultes dans des bibliothèques, médiathèques, etc. Une soixantaine d’ouvrages furent dédicacés. 
Notons que, pour la seconde année consécutive, après Nancy en 2017, le lauréat du prix France-Québec a participé à 
une rencontre en milieu carcéral, cette fois à la prison pour femmes de Rennes. 
Il est envisagé une autre tournée à l’automne avec Christian Guay-Poliquin qui doit revenir en Europe. Les dates seront 
annoncées dès leur connaissance. 
   
Les trois finalistes du prix 2018 
Ces trois finalistes sont : De bois debout de Jean-François Caron chez La Peuplade, Johnny de Catherine Eve Groleau 
chez Boréal, Taqawan de Eric Plamondon  chez  Le Quartanier / Quidam éditeur. 
Ces livres sont disponibles à la Librairie du Québec à Paris.  
 
 

 

 

 

 

 

 



Concours Slam 2018 : onze régionales participantes 
Programme porté par Ivan GAUDEFROY, membre du Conseil National de la FFQ-F 
Stagiaire québécoise support : Sabrina GIROUX 
 

Pour cette édition 2018 du concours slam « Vive la parole libre », onze régionales ont participé, sur une possibilité 

totale de quinze. Les régionales étaient : Cambrésis-Hainaut, Côte d’Azur, Essonne, Franche-Comté, Loire-Mauges, 

Lorraine, Périgord, Seine et Marne, Touraine, Val-d’Oise et Vendée. Nous avions aussi des participants des années 

précédentes qui ont gracieusement accepté d’être « poète sacrifié », ce qui a rajouté des participants à la soirée. La 

victoire de Géraud (Val d’Oise) s’est jouée à quelques dixièmes de points avec le finaliste de l’Essonne.  

Le concours se déroule à la salle Pan Piper depuis quelques années. La salle est parfaite pour cet événement. Le 

personnel est vraiment très chaleureux et disponible. Les participants ont beaucoup apprécié cette salle et il serait 

bien de continuer l’événement dans cette salle pour les années ultérieures. Le choix de l’animateur est un élément 

très important pour la réussite de la soirée. David Goudreault était très ouvert et sympathique, surtout avec les 

participants, qui pour la plupart étaient à leur première expérience de slam... 

Pour l’avenir, il faudrait essayer de contacter les associations de slam déjà présents sur Paris, soit pour trouver un 
animateur local, soit pour créer un événement conjoint, permettant de rejoindre un plus grand public. 
Peut-être essayer d’avoir plus de partenaires, comme un hôtel pour les finalistes (moins de frais) ?  
 
 
 

Tournée artistique : Folklofolie en 2017 ; Geneviève Morissette en 2018 
Programme porté par Richard BOURGOING, membre du Conseil National de la FFQ-F   

 
2017 : FolkloFolie avec 1000 spectateurs dans cinq régionales 
 Près de mille spectateurs, venus assister au spectacle de Folklofolie, ont été transportés par la très belle énergie sur 

scène, d'André Varin et Marie-Claude Gagnon. Un savant mélange de chansons traditionnelles québécoises et de 

compositions originales, aux sons de guitare et violon ont soulevé le public de cinq régionales de la Fédération dans 

des gigues contagieuses. Avec Folklofolie, « on a swingé la bacaisse dans l’fond d’la boîte à bois ! » 

 
2018 : Geneviève Morissette pour le 50e anniversaire 
Les médias la présente comme « La Morissette » et la compare souvent à Robert Charlebois, pour sa capacité à nous 

promener entre chansons qui décapent, balades et textes émouvants. La jeune chanteuse québécoise est le choix de 

la Fédération France-Québec / francophonie pour la tournée artistique 2018, dans le cadre du 50è anniversaire. Grâce 

à l'aide précieuse apportée par la DGQF, nous avons comme objectif de présenter le spectacle de « La Morissette » 

dans douze régionales de la Fédération. 

 

 

Cinéma « Le Québec à l’affiche » : 25 projections, 990 spectateurs 
Programme porté par la Régionale Touraine-Québec / francophonie (Marie-Noëlle CHIGNARD) 

 

Rappel : Avec le partenariat de la SODEC (Société de développement des entreprises culturelles) de Montréal, la 

tournée cinéma a pour but de promouvoir le cinéma québécois et de donner de la visibilité à des films non distribués 

en France, donc à titre non commercial.  

Deux films ont été initialement proposés aux Régionales : Le Goût d’un Pays, documentaire avec Gilles Vigneault et 

Fred Pellerin, et Iqaluit, film d’atmosphère, fascinant grâce à ses paysages à la fois âpres et somptueux, baignés par 

la lumière d'un jour et à ses personnages si différents et intimement liés. Ce film a interpellé et sensibilisé les différents 

publics : l’un des meilleurs films des tournées cinéma, selon les commentaires reçus.  

L’an dernier, nous avons dû faire face à l’annulation par le producteur de la diffusion du film Le goût d’un Pays. La 

possibilité de reporter la diffusion de ce film dans la tournée 2017-2018 dans des conditions 

exceptionnelles (téléchargement et mesures de promotion) a porté ses fruits et le résultat est positif pour les 

Régionales qui ont fait le choix d’en bénéficier. 

En ce qui concerne la tournée 2017-2018, elle a été très suivie, à la satisfaction générale, selon les fiches bilan. 

Cependant la gestion de la tournée n’est ni simple, ni standardisée mais personnalisée pour chaque Régionale.  

http://www.sodec.gouv.qc.ca/


Au plan quantitatif, d’après les bilans reçus des Régionales : 25 projections dans dix-sept Régionales, dont 16 pour Le 
Goût d’un pays et 9 pour Iqaluit soit environ 990 spectateurs. A noter la diffusion auprès de 60 élèves de l’École 
Supérieure du Cinéma et de l’Audiovisuel de Tours.  
 

 

 

Vendanges 2017 : satisfaction des viticulteurs et des vendangeurs 
Programme porté par Georges PIERRE, membre du Conseil National de la FFQ-F 

Binôme au Québec : Myriam RÉTY à Montréal  

 

Le nombre de vendangeurs est en progression, malgré les aléas climatiques, gel, grêle et début des vendanges en 

avance de près de trois semaines par rapport à l’année passée. 

Les 24 vendangeurs (contre 21 en 2016) ont été affectés dans une dizaine de domaines viticoles, principalement en 

Bourgogne. Myriam Réty (régionale Montréal-Les Récollets), utilise tous les moyens pour recruter : médias, réseaux 

sociaux, écoles d’hôtellerie, restauration et sommellerie, carrefours Emploi-jeunesse, bibliothèques…et bien sûr les 

sites QF et FFQ-F. 

 

Difficile obtention des autorisations de travail dans certains départements 

En France, le chargé du programme vendanges recrute les viticulteurs, effectue les appariements et présente les 

dossiers pour l’obtention de l’autorisation de travail aux DIRRECTE des départements concernés. Certaines posent 

différents problèmes pour la délivrance des AT. Autres difficultés : la constitution des dossiers vendangeurs et 

viticulteurs, ainsi que les assurances des vendangeurs. 

Six vendangeurs ont pu bénéficier de la prime de mobilité de LOJIQ qui l’avait mis en place peu avant les vendanges. 

Les bénéficiaires doivent prendre une adhésion à une régionale de Québec-France. 

Malgré ses difficultés de mise en œuvre, le programme vendanges progresse et apporte une belle satisfaction aussi 

bien aux viticulteurs qu’aux vendangeurs.  

 

 
 

Trophées Culinaires 2017-2018 : cinq Régions, 27 concurrents, 6 finalistes nationaux 
Programme porté par Michel SCHLUCK, membre du Conseil National de la FFQ-F  

et Gabriel FAVREAU, membre du Conseil National  pour les partenariats. 

Stagiaire québécoise support : Sabrina GIROUX 
 

Ce programme national, programmé tous les deux ans, n’ayant pu être organisé au cours de l’année 2016-2017, a été 

relancé pour l’année 2017-2018. Il a été présenté à la réunion des présidents des Régionales à Châtel-Guyon lors de 

l’AG nationale en mai 2017. 

En septembre 2017, il était possible d’organiser les Trophées Culinaires dans six régions administratives avec le 

support de six Régionales. Le règlement et les modalités administratives ont été envoyés à ces Régionales support. 

Finalement, à partir de janvier 2018, c’est dans cinq régions administratives qu’ont été réalisées les finales régionales : 

• AUVERGNE-RHONE ALPES (organisateur Auvergne-Québec / francophonie  à Chamalières) 

• BRETAGNE (organisateur lycée de La Guerche)  

• GRAND EST (support Lorraine-Québec à Villers-lès-Nancy) 

• NOUVELLE AQUITAINE (support Périgord-Québec à Bergerac) 

• PAYS de la LOIRE (organisateur Laval-Québec à Laval) 

À travers ces finales en régions, vingt établissements de formation cuisine ont été concernés et vingt-sept  étudiantes 

et étudiants se sont retrouvés face aux fourneaux dans cinq lycées hôteliers d’accueil. 

Les 9 et 10 avril 2018, six sélectionnés se sont affrontés en finale nationale à l’Ecole Française de Gastronomie 

Ferrandi, sur le campus de Saint-Gratien, toutes et tous ayant déjà en poche un  billet d’avion Paris-Montréal A/R et 

un stage de trois mois dans un établissement de restauration de renom au Québec. 

Ces Trophées Culinaires ont pu être réalisés en Région grâce à l’implication des cinq régionales de notre Fédération 

qui ont travaillé en partenariat avec des lycées hôteliers supports et des partenaires institutionnels (Éducation 

nationale, Conseil régional…) et privés (panier, récompenses) et grâce à aux différents partenariats entre notre 



Fédération, la Délégation générale du Québec à Paris, l’OFQJ Paris, l’École Ferrandi à Paris et l’Institut du Tourisme 

du Québec à Montréal. 

Merci aux partenaires institutionnels et privés qui ont été un soutien précieux pour la Finale tant à la fois du côté des 

fournitures pour le panier que du côté financier. 

 

Se mobiliser dès maintenant pour les prochains Trophées culinaires 

Si, en 2020 les Trophées Culinaires sont programmés, nous devons inciter d’autres Régionales à vouloir organiser le 

concours au nom des régions administratives. Soit une douzaine de Régionales de la  FFQ-F. 

Mais pour cela il faut dès juin 2018 :  

• Avoir le label Éducation Nationale (en tout cas pour certaines régionales) ; 

•  Convaincre un lycée organisateur en Région ; 

•  Contacter et convaincre les lycées d’une même Région administrative à participer à la phase régionale ; 

• Trouver un partenariat avec la Région administrative ou d’autres instances institutionnelles, 

• Trouver un partenariat avec des organismes privés pour le panier, les récompenses, qui pourraient, pourquoi 

pas, être les mêmes que pour la Finale Nationale… 

 

 

 
Intermunicipalités : une gestion toujours compliquée, un programme en grandes difficultés 
Programme porté par Alban FACHE,  membre du Conseil National de la FFQ-F 
Services civiques 2017 : Cynthia MAGAUT et Margaux SAYDAK 

 
Depuis 2015, la FFQ-F a maintenu deux programmes en lien avec le Réseau Québec-France : le programme 
intermunicipalités et le programme vendanges repris par Georges Pierre, membre de notre CN et un binôme 
québécois. 
Ce programme, mis en place depuis plus de trente ans entre nos deux associations France-Québec / francophonie et 
Québec-France, permet à de jeunes étudiants français(es) et québécois(es) d’accéder à un emploi dans une 
municipalité québécoise ou française pour un séjour de 6 à 8 semaines durant l’été avec, si possible accueil en familles 
(réciprocité). En 2017, 58 Français(es) ont participé à ce programme, 17 associations régionales françaises ont été 
concernées pour 25 villes.  
Ce programme, très intéressant, rencontre toujours les mêmes obstacles : difficulté parfois dans le recrutement des 
candidats, appariement entre municipalités françaises et québécoises, complexité dans les formalités administratives 
(Ambassade du Canada, RAMQ). La technicité des dossiers et la gestion compliquée avaient imposé de nouvelles 
règles impliquant davantage les régionales et les municipalités participantes. Merci à Cynthia Magaut et Margaux 
Saydak, jeunes en service civique pour leur implication dans la reprise du dossier. Nouveauté, elles ont pu 
accompagner les jeunes français au Québec et nous ont fait part d'un rapport sur leur séjour. Les collectivités 
québécoises rencontrées ont fait état des conclusions suivantes : très bon programme, un lien très fort entre les deux 
municipalités, processus d'octroi de l'EIMT très lourd, peu d'aide du réseau QF, bonne communication avec FFQ-F 
pendant la réalisation du dossier. 
 
Principale difficulté : l’obtention du numéro EIMT par les villes québécoises 
Dès le mois de décembre 2017, le programme intermunicipalités 2018 a été lancé, avec quelques difficultés 
notamment l'arrivée tardive du seul service civique à Bergerac en décembre, rien à Paris, ainsi que des graves 
problèmes de santé des intervenants. Les délais de réponse ont été raccourcis sans compromettre la faisabilité du 
programme. Une trentaine de villes françaises et vingt régionales se sont déclarées partantes pour y participer. Force 
est de constater qu'à ce jour nous rencontrons d'énormes difficultés, notamment le non respect des délais par les 
collectivités et les régionales, et de plus les délais d'examen par l'ambassade ont été rallongés de 8 à 12 semaines. La 
difficulté la plus importante repose sur l'obtention du numéro EIMT par les villes québécoises, mais également par la 
non vérification des dossiers avant envoi des régionales, ce qui impose des allers et retours importants (4 à 5 par 
dossier). En outre, les jeunes ne prennent pas le temps de lire attentivement le guide d'aide qui fournit toutes les 
informations pour remplir les formulaires ligne par ligne. Les méthodes de travail devront être obligatoirement revues 
pour maintenir la réalisation de ce programme en 2019, en rappelant qu'il est un des rares à  apporter à la FFQ-F un 
excédent financier.  
 

 
 



Francophonie : plusieurs projets 
dossier porté par Marc PINELLI , membre du Conseil National de la FFQ-F 

 
Saint-Pierre et Miquelon et Saskatchewan  
Des échanges de courriels ont eu lieu, notamment, avec l’Association francophone de Fouchard, pour identifier des 
candidats francophones pouvant participer aux chantiers Remparts ou à des vendanges en France. On attend des 
réponses prochainement.  
 
Projet C culturel 
Lyne Cholette, ex-fondatrice de l’Ecole du Show-business à Montréal, rencontrée au siège national, recherche notre 
collaboration pour développer un projet de concours de chanson francophone sur le web dans l’espace francophone 
(modèle The Voice). Les principaux commanditaires seraient les maisons de production à l’international et 
éventuellement l’OIF. Elle sera présente au Congrès de Québec.   
Par ailleurs, des rendez-vous ont eu lieu avec Lyne Cholette, également co-fondatrice de l’organisme Etudes-Québec, 
et Michelle Kervadec, correspondante d’Education internationale (Québec métier d’avenir),  qui recherchent notre 
appui pour de possibles synergies pour des offres de formation et d’emploi au Québec.  
  
Visioconférence entre Paris et Montréal  
Une conférence sur le décrochage scolaire et l’insertion professionnelle devrait se tenir fin septembre. Des 
intervenants-enseignants français ont été identifiés par la DAFPIC du Rectorat de Paris. Du coté québécois, une 
relance doit être faite auprès des anciens intervenants de mai 2016 lors de la 1ère visioconférence. La FFQ/F y 
participerait.    

 
Par ailleurs, je poursuis mes contacts avec la société québécoise Relation Canada international qui recherche toujours 
des investisseurs et partenaires français intéressés ; avec les collèges Jeanne-Mance de Montréal et Sacré-cœur de 
Langres pour renouer l’expérience d’échanges rédactionnels. Et j’ai suivi le dossier de l’hommage de la ville de 
Formerie (Oise) à l’homme de lettres franco-québécois Pierre Tisseyre, lieutenant français au combat en juin 1940 à 
Formerie : un échange d’étudiants est prévu cet été entre Formerie et Rosemère et pourrait déboucher sur un pacte 
d’amitié entre les deux villes avec création d’une régionale en Picardie. 

 

 

 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 



 

LES COMMUNICATIONS 2017-2018 
 

Georges POIRIER 
Directeur de la communication 

 
 
 

Les 50 ans : un logo spécial et des produits dérivés 
Il fallait, bien sûr, souligner les 50 ans de France-Québec. L’été dernier, appel a été fait aux 
régionales pour concocter un logo spécial 50 ans. Faute de réponse, il a été demandé à la 
maquettiste de la revue d’y réfléchir. Alors que ses propositions étaient bien avancées, une réponse 
d’une régionale est parvenue durant l’automne mais très éloignée de la charte graphique de la FFQ-
F. L’option a été prise d’un logo visuellement simple, conservant le graphisme récent de la 
Fédération. 
Le Conseil national, dans la limite du budget, a cherché des idées de « cadeaux » soulignant le 50e 
anniversaire. Il a donné son feu vert pour la fabrication de conférenciers remis aux présidents des 
régionales lors du Conseil national élargi en janvier, d’un marque-page pour les participants à la 
dictée francophone adulte et d’un porte-étiquette de bagages offert lors de cette Assemblée 
générale.  
 

Affiches : quel espace pour les informations locales ?  
Pour la plupart des activités, surtout culturelles, des affiches spécifiques sont mises à disposition des 
régionales, imprimées ou proposées en pdf. Dans certains cas, comme le slam, s’ajoute la 
fabrication de tracts. 
 Nous avons plusieurs contraintes : d’abord présenter une activité nationale commune pour toutes 
les régions ; ensuite mettre en bonne place les logos de nos partenaires publics et privés, 
généralement en bas d’affiche comme cela se fait partout ; reste la question de l’espace pour les 
informations locales (date et lieu de l’activité). Depuis longtemps et dans de nombreuses 
associations, ces informations locales apparaissent sur un bandeau ajouté au bas de l’affiche. 
D’autres possibilités s’offrent : la plus simple, c’est une bande blanche à votre disposition en bas s’il 
n’y a pas de logos de partenaires nationaux (exemple affiche Folklofolie). Autre formule : un cadre 
dans l’affiche (exemple affiche dictée) mais pas toujours esthétique et difficile à utiliser en 
numérique. On comprend que chaque régionale souhaite mettre son logo, voire ceux de ses propres 
partenaires. Faire sa propre affiche locale n’est pas forcément la bonne réponse car vous perdez 
l’impact d’une action à caractère national. Il nous faut imaginer ensemble la bonne solution.  
 
Communication interne : l’indispensable diffusion des « Brèves » 
Les Brèves, lancées à l’automne 2016, sont diffusées en pdf depuis janvier 2017 pour répondre aux 
demandes de transmission en pièce jointe et d’archivage. En 2017, dix-sept Brèves ont été envoyées 
aux présidents des régionales et cinq depuis janvier 2018. Volontairement, elles n’excèdent pas une 
page mais peuvent comporter des pièces jointes. Il revient ensuite à chaque président de 
transmettre ces Brèves au moins à son conseil d’administration ou à l’ensemble des adhérents de sa 
régionale. Il est dommage que parviennent au siège des questions dont les réponses figurent dans 
les Brèves ou sur les nombreuses pages du site internet. 
L’Infolettre France-Québec, dont le taux d’ouverture était décevant, n’a pu être rétablie faute de 
moyens. Rappelons que les stagiaires OFQJ sont prioritairement affectés aux programmes. 
Lettre aux adhérents  n°19 : elle a été envoyée au domicile de chacun. C’est le seul lien national direct 
sur papier avec les adhérents. Ceci à un coût (impression, routage, poste) et on doit déplorer 
plusieurs dizaines de retours pour « défaut d’adressage ».   
  



 

Le site internet www.francequebec.fr : la refonte reste un objectif 
La nécessité d’une refonte visuelle du site, toiletté à moindre coût en 2012, et d’une réorganisation 
de son contenu, est évidente. Le manque de ressources humaines et financières est tout aussi 
évident. Mais l’objectif doit rester à l’ordre du jour. L’actualisation est assurée, selon événements, 
par les stagiaires et un bénévole du Gard, Joël Gardes, que nous remercions. 
 

Réseaux sociaux : une progression moindre pour tous  
Au 1er mai 2018, on comptait 10.588 « J’aime » sur notre compte Facebook (10.053 au 1er mai 2017) et 
3.271 abonnés à notre compte Twitter (contre 2.938 l’an dernier). Il s’agit des « indicateurs 
analytiques » reconnus. Ces deux comptes de la Fédération n’ont guère été alimentés durant les 
deux tiers de l’année 2017 malgré la nomination en septembre 2016 d’un responsable des réseaux 
sociaux qui s’est retiré un an après. Ce n’est qu’à l’arrivée, l’automne dernier, des trois stagiaires 
québécois que nos deux comptes ont repris véritablement vie. Cela nécessite un suivi régulier et une 
attention à tout ce qui circule ailleurs car nos publications sont souvent des reprises partagées.  
En un an, nous avons gagné 535 « j’aime » sur Facebook (1407 entre 2016 et 2017) et 328 abonnés sur 
twitter (393 l’année précédente). C’est donc une moindre progression. Ce coup de frein est partagé 
avec la plupart des autres organismes franco-québécois que nous recensons chaque année. De mai 
2017 à aujourd’hui, il y a eu une progression globale de 11.060 « j’aime » et de 5864 abonnés twitter. 
Mais entre mai 2016 et mai 2017, l’augmentation était de 14.744 « j’aime » et de 8.529 abonnés. 
Même ceux qui caracolent en tête comme l’OFQJ-LOJIQ Montréal sur Facebook et la DGQP sur 
twitter ont une progression moindre. 
Nous restons bien placés dans le tableau franco-québécois des réseaux sociaux. L’ordre, figé depuis 
trois-quatre ans, est quasiment le même d’une année sur l’autre. LOJIQ devient presque hors 
concours car cela intègre l’OFQJ et les autres offices internationaux du Québec. L’Outarde libérée 
connaît une belle progression sur Facebook. Certains organismes ou médias semblent assez 
confidentiels. Si on déduit les personnes abonnées à plusieurs organismes, ce tableau incite à rester 
modeste, au regard des centaines de milliers de Français et de Québécois qui traversent l’Atlantique. 
Il faut donc à la fois être présent et ne pas tout en attendre en terme d’adhésion et même de 
présence à des manifestations. Pour le dernier concours slam, il y a eu une vigoureuse campagne sur 
nos réseaux sociaux mais au final moins de spectateurs. 
  

France-Québec mag : remontez à temps informations et bonnes photos 
La nouvelle formule, lancée à l’automne 2016, avec une maquette plus moderne et un sommaire 
restructuré, demeure appréciée, notamment par nos partenaires québécois. La revue annuelle 
L’Année francophone internationale a même repris, avec notre autorisation, notre dossier sur les 375 
ans de Montréal. Il nous reste, il vous reste à convaincre tout le réseau de s’abonner (voir plus loin le 
rapport financier des Éditions). Des efforts sont encore à faire dans la remontée à temps des 
informations et des (bonnes) photos.  
Un numéro axé sur les 50 ans de France-Québec est en préparation. Il pourrait être publié après l’été. 
D’où l’importance de s’abonner avant. 
  

De la nécessité de connaître les courriels des adhérents 
Les bulletins d’adhésion de la Fédération comportent la mention « Accepte de recevoir des 
informations de la Fédération directement par courriel ». De plus, à l’automne, il a été demandé aux 
présidents des régionales s’ils acceptaient de transmettre ces courriels au niveau national. Il n’y a eu 
que trois ou quatre refus. C’est important  pour l’avenir. Il n’est pas sûr que nous pourrons toujours 
envoyer la Lettre aux adhérents par la poste, par exemple. Nous souhaitons aussi pouvoir faire les 
relances d’abonnement par courriel. Et peut-être que demain il y aura une Infolettre nationale pour 
tous, par courriel.  
  

http://www.francequebec.fr/


PARTENARIATS 2017-2018 

Gabriel FAVREAU 
Vice-président Partenariats 

 

L’équipe partenariat de la Fédération France-Québec / francophonie a pour mission de développer de 
nouveaux partenariats pour ses différentes activités et entretenir une relation étroite avec ceux qui 
nous ont déjà fait confiance. L’équipe s’est renforcée cette année avec l’arrivée de Jean-Luc Bossard 
au poste de Délégué Économie pour apporter son expérience professionnelle. Plusieurs axes ont été 
développés, notamment celui des réserves parlementaires ; malheureusement, ces réserves sont 
supprimées pour 2018 et une source de revenu disparait. L’équipe travaille également à la recherche 
de publicité pour France-Québec Mag, en collaboration étroite avec le directeur de la publication. 
Nous devons remercier le MRIF, la DGQP et ses différents services, le BIQ et l’OFQJ, sans oublier la 
société OPTIMUM qui nous permet de maintenir une adresse parisienne bien située à des conditions 
favorables. 

 

Des partenaires soutiennent nos activités 

Des partenariats ont été renouvelés ou conclus dans les différentes activités de la Fédération : 

Les Francobulles : la DGQP, L’OFQJ, l’Académie Brassard Delcourt. 

Les dictées francophones : la DGLFLF, La Librairie du Québec, Logiciel Antidote, Planet Bison. 

Le Prix et la Tournée littéraire : la DGQP, l’AIEQ, la DGLFLF, La Librairie du Québec et des 
partenaires locaux. 

Les Trophées Culinaires : l’Ecole Ferrandi, l’OFQJ, la DGQP, l’ITHQ, la région Auvergne Rhône Alpes, 
AURA Gourmand, la société Freslon, la société ARCADIE, Président Professionnel, Groupama, 
Vendée Qualité, les Volailles de Challans. Sans oublier les partenaires locaux trouvés par les régionales 
pour l’organisation des concours dans cinq Régions. 

Le concours SLAM : la DGQP, la DGLFLF, l’OFQJ, le Pan Piper, la Web-radio CNRV, la Librairie du 
Québec. 

Les Inter-municipalités : l’OFQJ. 

La Tournée Artistique 2018 : La DGQP. 

La Souscription bénévole : Air Transat. 

La Cuvée du 50ème : Champagne Jacquinet-Dumez. 

L’Assemblée Générale : la DGQP, la ville de Cabourg, le Comité des Jumelages de Cabourg, le Crédit 
Mutuel, la MAIF, ADUCCO-Couleurs Québec, les Saveurs de Cabourg, l’Essor Services,  la Maison 
Florent, le Fils du Pôvre, les Madeleines Jeannette 1850, Casino, Sweet Home. 

 

Des partenariats en direction des adhérents 

L’entente avec la compagnie AIR TRANSAT a été renouvelée, ainsi qu’avec la chaine d’Hôtel B&B et 
la chaine hôtelière « Logis »… 

Enfin, notre relation privilégiée avec le Cercle des Dirigeants d’Entreprises Franco-Québécois nous 
permet d’avoir un contact régulier avec les chefs d’entreprises ayant un intérêt commun avec la 
Fédération.  



RAPPORT	FINANCIER	DE	LA	FEDERATION	FRANCE-QUEBEC	/	francophonie	

		
Laurence	SIMONIN,	Trésorière	nationale	

	
Mes	 remerciements	 vont	 en	 premier	 lieu	 à	 toute	 l’équipe	 de	 bénévoles	 œuvrant	 au	 siège	 de	 notre	
Fédération	et	particulièrement	à	Claudine	Algarra	et	Catherine	Veillard	pour	leur	implication.	J'ai	été	aidé	
dans	la	gestion	quotidienne	des	dossiers,	comptable	et	juridique,	par	Alban	Fache,	conseiller	juridique	de	
la	Fédération	sous	 la	houlette	de	notre	Président,	Dominique	Rousseau.	 J'ai	pu	également	apprécier	 la	
réactivité	et	 la	compétence	de	nos	trois	stagiaires	québécois	David	 Imbault,	Mélissa	Serrano	et	Sabrina	
Giroux		sans	oublier	Cynthia	Magaut		et	Margaux	Saydak,	nos	deux	services	civiques	en	2017.		
Comme	d'habitude,	je	tiens	à	souligner	la	qualité	des	échanges	avec	notre		expert-comptable,	Christian	
Vrignaud	 du	 cabinet	 AlteaConseil	 et	 de	 sa	 collaboratrice	 Laura	 Baudry.	 Les	 opérations	 de	 vérification	
interne	 se	 déroulées	 dans	 leurs	 locaux	 de	 La	Roche-sur-Yon	 les	 10	 octobre	 2017	 en	 présence	 d'Annick	
Buffet	et	26	mars	2018	en	présence	d'Annick	Buffet	et	Florence	Dumur	(vérificatrices	aux	comptes	élues).	
Je	remercie	Vital	Lemasson,	directeur	du	cabinet,	de	sa	présence	à	notre	AG.		
	
Une	deuxième	année	consécutive	excédentaire	
Les	comptes	 font	 ressortir	un	 résultat	 fiscal	de	3.292	€	au	 titre	de	 l'exercice	clos	au	31	décembre	2017,	
confortant		l'excédent		de	l'exercice	précédent	de		3284	€.		
Ce	résultat	positif	est	dû	à	plusieurs	facteurs	:		

• pérennisation	des	mesures	adoptées	en	décembre	2015,	à	la	suite	du	changement	statutaire	;	
• anticipation	de	l'évolution		budgétaire	de	façon	à	maintenir	l'équilibre	des	lignes	financières	;	
• stabilisation	des	subventions	du	MRIF	;		
• attribution		des	réserves	parlementaires	qui	seront	supprimées	en	2018	;	
• mise	en	place	d'un	suivi	comptable	entre	la	trésorière	et		l'expert	comptable.		

Deux	 points	 méritent	 particulièrement	 d'être	 soulignés.	 Les	 abandons	 de	 frais	 des	 administrateurs	 :	
12.997	€	contre	12	010	€	en	2016	et	la	valorisation	des	heures	de	«	bénévolat	»	qui	passe	de	300.000	€		à		
307	775	€,	démontrant	par	la	même	l'implication	dans	la	vie	de	Fédération	des	instances	décisionnelles.	
	
Une	recherche		indispensable	de	nouveaux	modes	de	financement	
Des	 pistes	 ont	 déjà	 été	 évoquées	 telles	 que	 le	mécénat,	 le	 financement	 participatif	 et	 les	 partenariats	
privés-publics.	 Pour	 assurer	 la	 pérennité	 financière	 de	 notre	 Fédération,	 et	 compte	 tenu	 de	 nos	 deux	
derniers	exercices	excédentaires,	nous	pourrions	envisager	des	solutions	juridiques	complémentaires	:	

• Création	d'un	fonds	de	dotation	permettant	de	recevoir	des	dons	et	des	legs	;	
• Demande	 de	 reconnaissance	 d'utilité	 publique	 (RUP)	 permettant	 pour	 les	 particuliers	 de	

bénéficier	d'un	taux	plus	avantageux	en	matière	de	réduction	d'impôts.	(75	%		au	lieu	de	66	%)	;	
• À	terme,	création	d'une	fondation	reconnue	d'utilité	publique	(FRUP)	;	
• Recours	à	des	plateformes	numériques	tel	que	Hello	Asso,	Kisskissbangbang,	Ululle… 

 
Le	 passage	 par	 la	 révolution	 numérique	 (LOGEAS,	 financement	 participatif)	 est	 une	 condition	
indispensable	 pour	 faire	 connaître	 les	 actions	 de	 notre	 Fédération	 à	 l'échelle	 nationale	 comme	
internationale.		
La	transmission	des	valeurs	de	notre	Fédération	doit	être	relayée	par	chacun	d'entre	nous.	 Il	appartient	
donc	à	 chaque	adhérent	de	 faire	 connaître	et	partager	 cette	passion	à	 l'origine	de	 la	 création	de	notre	
mouvement	et	de	 la	diffuser	au	plus	près	avec	 l'ouverture	à	 la	Francophonie.	En	cette	 	année	2018,	où	
nous	fêtons	le	50è	anniversaire	de	la	naissance	de	notre	Fédération,	je	rappellerai	que	ce	chiffre	désigne	
symboliquement	un	état	de	régénération	qu'il	convient	de	mettre	à	profit. 











RAPPORT DES ÉDITIONS FRANCE-QUÉBEC 2017 

  
Monique ANDRIS, Gérante de la société des Éditions FQ 

Georges POIRIER, Directeur des publications 
 
 

  
Créée en 2001, la société des Éditions France-Québec a comme actionnaire unique l’Association 
France-Québec devenue la Fédération France-Québec / francophonie. La convention entre les deux 
prévoit un bilan annuel à l’Assemblée générale.  
Rappelons aussi que la société n’a aucun salarié et ne perdure que grâce au bénévolat. Des 
bénévoles assurent la gérance, la rédaction de France-Québec mag, la collecte des abonnements 
dans les régionales. Seuls sont facturés des déplacements, la fabrication et la diffusion de la revue 
(maquette, impression, brochage, routage, poste), la gestion du fichier (par le siège national) et la 
tenue des comptes (par un expert-comptable). 
La convention entre France-Québec et la société des Éditions prévoit que celle-ci peut "aussi éditer 
et diffuser, après accord de son actionnaire unique, tout autre vecteur d'information, document, 
plaquette, livre, annuaire, etc sous quelque forme que ce soit". Voilà pourquoi les Éditions effectuent 
des travaux hors revue, charges compensées par des subventions d’exploitation. 

 
 
Un résultat d’exploitation négatif 
Si nous recevons toujours de bons échos sur le contenu de la revue, notamment au Québec, il faut 
constater que, financièrement, l’année 2017 n’a pas été bonne. Le résultat d’exploitation affiche une 
perte de 6644 euros. Après une première décennie d’exercices positifs - celle des années 2000 -,   
l’équilibre est précaire depuis 2010. Il n’y a eu des bénéfices qu’en 2013 (252 euros), 2014 (850 euros) 
et 2016 (13 euros). Il y a notamment eu des résultats négatifs en 2012 (- 4654 euros) et 2015 (- 2122 
euros). En 2017, le fil s’est considérablement tendu. 
 

Des charges qui demeurent stables 
 Les charges d’exploitation demeurent quasi-constantes autour de 44 000 euros depuis 2015. Il y a 
une gestion serrée du poste principal, la sous-traitance générale, qui couvre la fabrication technique, 
l’impression et le routage du magazine. À la hausse annuelle de La Poste s’ajoute maintenant celle 
des services bancaires. 
 

Des recettes publicitaires qui fléchissent 
Hormis la vente au numéro, stable mais marginale, les autres recettes sont en baisse. En particulier 
la publicité dont on a toujours dit qu’elle est aléatoire. Ce n’est pas faute de prospecter et on doit 
remercier les deux sections de l’OFQJ (Paris et Montréal) qui ont pris chacune une publicité en 2017 
(appel aux anciens pour le 50e et Nuit givrée). Les annonceurs bancaires de 2015 (Desjardins) et 2016 
(Banque nationale du Canada) ont passé leur tour en 2017, pas totalement compensés par de 
nouveaux prestataires (Relation Canada international et Location Hallé). 
Il nous faut aussi souligner le nombre de pages promotionnelles gratuites publiées en 2017 : quatre 
pour la Librairie du Québec en échange de tarifs réduits sur les livres, quatre pages partenaires de la 
Fédération, une page annonce tombola, une page annonce Trophées culinaires, un page annonce 
XXe Congrès, quatre demi-pages partenariat Air Transat. Soit treize pages qui, au tarif publicitaire 
(moins la remise 20% partenaires), représentent un manque à gagner de 4640 euros pour les 
Éditions mais néanmoins un coût, notamment postal. Peut-on financièrement continuer ceci ? 
 



 

Une baisse des abonnements qui persiste 
La presse magazine, qui représente 40,6% des journaux diffusés, souffre dans tous les secteurs. 
Diffusion 2017 (chiffres ACPM/OJD publiés mi-avril) : Afrique magazine -32%, Glamour -21%, Parents 
-20%, VSD -19%, L’Obs -15%, Entreprendre -14%, Tennis magazine -13%, Science et Vie -11%, 
Philosophie magazine -8%, Le Point -7%, Femme actuelle -6% ; Télérama -5%,  etc. Et personne ne 
compte sur la vente de versions numériques : 4,8% de la diffusion payante en 2017 contre 3,7% en 
2016. Pour la presse associative, c’est plus faible encore : l’achat de versions numériques représente 
2,9% de la diffusion payante. 
 
Avec un recul des recettes abonnements de -10%, France-Québec mag subit le même sort. En 2014, 
on savait que la baisse de 3336 euros provenait au deux tiers de la chute des participants aux 
programmes jeunes (97 en 2014 contre 182 en 2013 et 232 en 2012). En 2015, la baisse de 3666 euros 
s’expliquait en partie par la réduction de moitié des abonnements de la DGQP frappée par la 
diminution de son budget. En 2016, la baisse de 2351 euros était plus réduite, accompagnant le 
fléchissement des adhésions et des programmes jeunes. Pour 2017, la baisse de 2747 euros provient, 
pour plus d’un tiers, d’une seule régionale qui n’a pas remonté à temps sa quarantaine d’abonnés qui 
ne seront servis qu’en 2018 ! S’y ajoutent la disparition de certaines associations qui entraînent des 
pertes d’abonnés. 
 

La pérennité de la revue dépend des abonnements 
On ne peut pas se permettre d’avoir une année de plus avec un déficit aussi important.  La durabilité 
de la revue repose sur les abonnements. Depuis 2010, nous martelons l’objectif de cinq 
abonnements supplémentaires par régionale. C’est aujourd’hui vital.  
Il y a des disparités d’une régionale à l’autre dans la collecte d’abonnements : cela va parfois de 3 à 
25 abonnés pour un même nombre d’adhérents. Il y a encore dix présidents de régionales et un 
administrateur national non abonnés alors que, depuis plusieurs années, nous soulignons que 
chaque administrateur de régionale se doit d’être abonné. Chacun est « ambassadeur du Québec » 
en régions mais à condition d’avoir l’heure juste et une information pointue, pas seulement l’écume 
fugace d’Internet. 
Nous étudions, par ailleurs, avec Dominique Leszczynski qui gère le fichier abonnés, un système de 
relance par courriel, d’où l’importance des adresses courriel.  
  
 L’avenir de la « vitrine «  de la Fédération est dans les seules mains du réseau. Un taux de 40% 
d’abonnés dans chaque régionale serait un bel objectif. 
  
  
Merci de votre écoute et de votre soutien. 
 

 











ÉLECTION	AU	CONSEIL	NATIONAL	

Rappel	des	règles	

1) Selon	les	statuts	actuels,	7	postes	sont	à	pourvoir	pour	3	ans.	
			Il		y	a	7	candidats	pour	cette	AG	2017.	

2) Remise	des	bulletins	de	votes	:	
Lors	 de	 la	 remise	 des	 bulletins	 de	 vote,	 il	 est	 nécessaire	 de	 noter	 et	 de	 vérifier	 pour	 chaque	 adhérent	
disposant	de	pouvoirs,	le	nombre	de	pouvoirs	qu’il	détient.	
	

3) Modalités	de	vote	:	
Seuls	 les	bulletins	de	vote	comportant	au	maximum	7	noms	non	rayés	parmi	 les	candidats	 inscrits	
seront	déclarés	valides.	
Seront	 déclarés	 nuls	 les	 bulletins	 sur	 lesquels	 le	 nombre	 de	 candidats	 est	 supérieur	 à	 7	 (un	 nom	 au						
moins	non	rayé	ou	des	noms	rajoutés	à	la	liste	figurant	sur	les	bulletins)	ou	les	bulletins	portant	un	signe	
distinctif.	

4) Nombre	de	bulletins	de	vote	:	
Chaque	participant	habilité	à	voter	(c’est-à-dire	ayant	réglé	sa	cotisation	au	31	décembre	2017,	et	figurant	
dans	les	listes	électorales),	dispose	d’un	bulletin	de	vote	et	peut	recevoir	un	maximum	de	trois	pouvoirs	
individuels		(soit	un	maximum	de	quatre	bulletins	de	vote	par	votant).	
De	 plus,	 les	 Présidents	 de	 Régionales	 ou	 leurs	 représentants	 (adhérents	 de	 leur	 Régionales,	 autre	
Président	 de	 Régionale	 ou	 administrateur	 national),	 disposent	 de	 mandats,	 soit	 un	 bulletin	
supplémentaire	 pour	 cinq	 adhérents	 de	 l’an	 2017	 (exemple	:102	 adhérents	 =	 20	 mandats)	.	 Chaque	
Président	de	Régionale	ou	administrateur	national	ne	peut	recevoir	les		mandats	que	d’un	seul	Président	
absent.	

5) Élus	:	
Il	ne	peut	pas	y	avoir	plus	de	deux	élus	issus	de	la	même	Régionale.	
Il	est	nécessaire	d’obtenir	la	majorité	des	suffrages	exprimés	pour	être	déclaré	élu.	
Si	des	candidats	n’obtiennent	pas	 la	majorité	des	suffrages,	 il	y	aura	autant	de	sièges	déclarés	
vacants.	
	

6) Comité	des	opérations	de	vote	:	
Il	est	composé,	cette	année	de	:	

! Christian	ROUVREAU,	administrateur	national	(président	du	COV)	
! Catherine	VEILLARD,	administratrice	national	
! Claudine		ALGARRA,	administratrice	national	
! Marc	PINELLI,	administrateur	national	
! Nicole	MARTEL,	membre	de	Calvados-Québec	

Le	 Comités	 des	 opérations	 de	 vote	 contrôle	 les	 habilitations	 à	 voter,	 le	 nombre	 et	 la	 validité	 des					
pouvoirs	et	des	mandats	présentés,		la	remise	des	bulletins	de	vote.	Il	contrôle	les	opérations	de	vote	et	
de	dépouillement.	Ses	décisions	sont	sans	appel.	

	



LA	COMPOSITION	ACTUELLE	DU	CONSEIL	NATIONAL	

	

											Élus	jusqu’en	2018	(tiers	sortant)	

											Alban	FACHE	 	 	 	 Gard-Québec	
Ivan	GAUDEFROY	 	 	 Seine	et	Marne-Québec	
Jean-Paul	PIZELLE	 	 	 Langres-Montréal-Québec	
Georges	POIRIER	 	 	 Laval	Québec	
Michel	SCHLUCK		 	 	 Lorraine-Québec	
Jean-Pierre	TARTARE	 	 	 Val	d’Oise-Québec	
	
	
Élus	jusqu’en	2019	
	
Claudine	ALGARRA	 	 	 Yvelines-Hauts		de	Seine-	Québec	
Gabriel	FAVREAU	 	 	 Vendée-Québec	
Josette	ROBINSON	 	 	 Guyane-Québec	
Dominique	ROUSSEAU	 	 	 Périgord-Québec	
Christian	ROUVREAU	 	 	 Pays	Rochelais-Québec	
Laurence	SIMONIN	 	 	 Gard-Québec	
Catherine	VEILLARD	 	 	 Maine-Québec	
	
	

Élus	jusqu’en	2020	
	
Édith	ANDRÉ	 	 	 	 Auvergne-Québec	
William	BIARD	 	 	 	 Bordeaux-Gironde-Québec	
Jean-Luc	BOSSARD	 	 	 Vendée-Québec	
Richard	BOURGOING	 	 	 Périgord-Québec	
Nadine	CHIPAULT	 	 	 Touraine-Québec	
Georges	PIERRE	 	 	 	 Bourgogne-Québec	
Marc	PINELLI	 	 	 	 Adhérent	direct	
	

	
	
	

	

	



PRÉSENTATION	DES	CANDIDATS	

Alban	FACHE	
Vice-président	de	Gard-Québec	
Conseiller	juridique	de	la	Fédération	et	délégué	aux	Inter-municipalités	
Ancien	administrateur	civil	dans	la	fonction	publique	
Implication	:	Jeunesse	et	partenariats	 	
Intention	:	Continuer	à	apporter	son	expertise	sur	les	dossiers	en	cours		
	
Annaïg	LE	BIHAN	
Secrétaire	de	Cornouaille-Québec	
Secrétaire	médicale	
Implication	:	Culture	et	Francophonie	
Intention	:	S’impliquer	dans	un	dossier	Culture	

	
Rita	PAOLI	
Présidente	de	Côte	d’Azur-Québec	
Implication	:	Jeunesse	et	Echanges	
Intention	:	Souhaite	s’impliquer	dans	un	dossier	jeunesse	
	
Georges	POIRIER	
Administrateur	de	Laval-Québec	
Directeur	de	publication	de	France-Québec	Mag	
Journaliste	retraité	
Implication	:	Francophonie	et	Communications	
Intention	:	Continuer	à	apporter	son	expertise		
	
Caroline	RAUZY	
Présidente	de	Midi-Toulousain-Québec	
Professeur	de	théâtre	jeunesse	
Implication	:	Jeunesse	et	Echanges	
Intention	:	Développer	des	échanges	jeunesse	et	sportifs	
	
Michel	SCHLUCK	
Président	de	Lorraine	–Québec	
Retraité	Éducation	nationale	
Implication	:	Jeunesse	et	échanges	
Intention	:	Continuer	son	action	vers	de	la	jeunesse,	en	particulier	sur	les	Trophées	Culinaires	
	
Frédérique	VALÉE	
Présidente	de	Grand-Quevilly-Vallée	de	Seine-Québec	
Fonctionnaire	administrative	Université	de	Rouen	
Implication	:	Jeunesse	et	Francophonie	
Intention	:	Souhaite	s’engager	sur	un	dossier	Jeunesse	et	Échange	
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DEUX	TABLES	RONDES	

	

		
	

Cette	année,	deux	tables	rondes,	successives,	sont	proposées	à	l’Assemblée	générale,	en	lien	avec	deux	des	ateliers	
qui	seront	organisés	en	octobre	au	XXe	Congrès	commun	de	France-Québec	et	Québec-France	à	Québec.	

	

JEUNESSE	ET	FRANCOPHONIE	

	France-Québec	 a	 toujours	 eu	 des	 programmes	 en	 direction	 des	 jeunes,	 notamment	 les	 intermunicipalités,	 les	
trophées	culinaires,	le	concours	de	slam,	Francobulles,	les	vendanges…	et	maintenant	le	partenariat	avec	Rempart	
pour	 la	 restauration	patrimoniale.	Comment	 intéresser	 les	 jeunes	d’aujourd’hui	à	 la	 relation	 franco-québécoise	et	
au-delà	au	monde	francophone	?	

La	 table	 ronde	 sera	 animée	 par	 Frédérique	 VALÉE,	 présidente	 de	 Grand-Quevilly	 Vallée	 de	 Seine-Québec	 et	
ancienne	co-créatrice	du	Comité	des	Jeunes	de	France-Québec,	avec	:	

David	 LEMONNIER	 (Calvados-Québec),	 délégué	 au	 jumelage	 Cabourg-Bromont,	 qui	 a	 participé	 en	 2012	 au	
programme	intermunicipalités	dans	la	ville	jumelle	;		

William	GRENIER-CHALIFOUX,	jeune	québécois,	co-responsable	Québec/Canada	francophone	au	sein	de	la	jeune	
association	Francophonie	sans	frontières.		

Après	leurs	témoignages,	il	s’agira	de	dégager	des	propositions/recommandations/suggestions,	au	regard	aussi	des	
bonnes	pratiques	au	sein	du	réseau	pour	intéresser	et	maintenir	les	jeunes	dans	le	réseau.	

	

ÉVOLUTION	ET	DÉVELOPPEMENT	DES	ASSOCIATIONS	

De	 nouvelles	 régionales	 se	 créent,	 d’autres	 s’éteignent.	 La	 vie	 associative	 connaît	 des	 hauts	 et	 des	 bas	 car	 elle	
repose	sur	l’engagement	personnel	de	adhérents.	Un	Français	sur	quatre,	dit-on	fait	du	bénévolat.	Le	plus	difficile	
semble	 la	 transmission	 des	 responsabilités.	 Comment	 y	 remédier	?	 Quelle	 pratique	 associative	 développer	
aujourd’hui	?	Quelques	initiatives	pour	élargir	l’influence	?	Quelles	pistes	nouvelles	sont	à	explorer	?		

Le	modérateur	de	 la	table	ronde	sera	Jean-Paul	PIZELLE,	président	de	Langres-Montréal-Québec	et	ancien	vice-
président	national	développement	du	réseau,	avec	:	

Daniel	GODEFROY,	président	de	Touraine-Québec,	responsable	de	la	journée	«	prospective	»	de	décembre	2016	;		

Jean-Louis	FLEISCH,	secrétaire	de	l’Association	Émergence,	fédération	d’associations	à	caractère	social.	

Le	débat	se	nourrira	aussi	d’un	extrait	d’un	diaporama	de	l’institut	Recherches	et	Solidarités	sur	l’état	du	bénévolat	
aujourd’hui	et	des	propositions	d’aides	du	site	Hello-Asso.		

	

				

	



LES	GRANDES	DATES	DE	L’HISTOIRE	DE	FRANCE-QUÉBEC	
	

	
1968		(12	janvier)	:	dépôt	des	statuts	de	l’Association.	
	
1970	:	Bulletin	d’information	n°1	de	France-Québec.	Première	«	régionale	»,	Alpes-Québec.	
	
1971	:	Fondation	de	l’Association	jumelle	Québec-France.		
	
1972	:	Dix	«	régionales	».	Première	assemblée	générale	en	région,	à	Angoulème.	
	
1976	:	Assemblée	à	Évry	avec	les	ministres	Simone	Veil	(F)	et	François	Cloutier	(Q).	
	
1977	:	Vingt	associations	«	régionales	».	
	
1979	:	Lancement	des	programmes	pommes	(Québec)	et	vendanges	(France).	
	
1979	:	Premier	«	congrès	commun	»	à	La	Rochelle.	
	
1981	:	Quarante	associations	«	régionales	».	
	
1982	:	Lancement	du	programme	d’échanges	«	Intermunicipalités	».	
	
1986	:	Rencontre	des	villes	jumelées	à	La	Roche-sur-Yon	avec	France-Québec,	la	DGQP,	
l’OFQJ	et	la	FMVJ.	
	
1987	:	Création	du	Comité	de	parrainage.	Cinquante	associations	en	régions.	
	
1987	:	Lancement	des	stages	professionnels.			
	
1988	:	XXe	anniversaire	avec	300	personnes	au	Sénat.	
	
1989	:	Lancement	d’Eco-Junior	pour	étudiants	en	économie	attirés	par	le	Québec.	
	
1993	:	XXVe	anniversaire.	Création	de	la	tournée	artistique.	
	
1994	:	Tournée	du	chef	amérindien	Réal	Mc	Kenzie	et	d’André	Maltais	dans	18	villes.			
	
1995	:	Création	du	statut	de	membre	associé	pour	des	associations	thématiques.	
	
1996	:	N°	100	de	France-Québec	magazine.	
	
1996	:	Tournée	record	de	l’historien	québécois	Gilles	Villemure	dans	52	villes.	
	
1998	:	XXXe	anniversaire.	Création	du	prix	littéraire	France-Québec.	
	
1999	:	Record	d’échanges	de	jeunes	(600	Français,	648	Québécois).	



2000	:	Soixante-sept	associations	en	régions.	
	
2000	:	Colloque	social	Bord	à	Bord	co-organisé	avec	France-Québec	à	Saint-Malo.	
	
2001	:	Création	de	la	Dictée	francophone	et	de	la	Société	des	Éditions	France-Québec.	
	
2001	:	Lancement	d’une	carte	de	101	lieux	de	mémoire	communs	franco-québécois.	
	
2002	:	Création	du	«	Pôle	Jeunesse	».	
	
2002	:	Premier	séminaire	sur	les	lieux	de	mémoire	communs	à	Aix-en-Provence.	
	
2003	:	Colloque	France-Québec/Sauvergarde	à	Annecy	sur	les	compétences	parentales.	
	
2005	:	Lancement	des	Trophées	culinaires	France-Québec.	
	
2007	:	Colloque	«	pour	une	éthique	citoyenne	»	à	Strasbourg	en	partenariat	avec	l’ENA.	
	
2009	:	Partenariat	en	travail	social	entre	France-Québec,	Québec-France,	trois	IRTS	en	
France	et	trois	Centres	Jeunesse	du	Québec.	
	
2009	:	N°150	de	France-Québec	mag,	spécial	«	le	Québec	en	150	mots	».	
	
2010	:	Création	de	la	tournée	cinéma	«	Le	Québec	à	l’affiche	».	
	
2011	:	Tournée	sur	le	handicap	avec	le	film	québécois	«	Trisomie	21,	le	Défi	Pérou	»	
	
2011	:	Spécial	France-Québec	mag	sur	les	50	ans	de	la	Délégation	générale	du	Québec.	
	
2011	:	Concours	«	le	Québec	en	vitrine	»	en	régions	pour	les	50	ans	de	la	DGQP.	
	
2012	:	Création	du	concours	de	slam	«	Vive	la	parole	libre	».	
	
2012	:	Colloque	à	Aix	après	dix	ans	de	travail	d’une	centaine	de	bénévoles	pour	les	douze	
volumes	«	Ces	villes	et	villages	de	France,	berceau	de	l’Amérique	française	».	
	
2013	:	Nouveau	siège	national	grâce	au	mécénat	du	groupe	québécois	Optimum.	
		
2015	:	Colloque	France-Québec	sur	la	solidarité	intergénérationnelle	à	La	Rochelle.		
	
2015	:	L’Association	devient	la	Fédération	France-Québec	/	francophonie.	
	
2016	:	Création	du	concours	de	BD	Francobulles.	
	
2017	:	Estimation	de	250	manifestations	organisées	en	régions	par	le	réseau.	
	
2018	:	50e		anniversaire.	Nouveau	programme	Rempart.	Vingtième	«	congrès	commun	».	




